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L’actualisation du texte médiéval en classe
de FLE (niveau secondaire II) : une approche
intertextuelle/intermédiale
Gaëlle Burg
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S’approprier l’œuvre première
Actualiser

3. Propositions didactiques concrètes

TEXT

Dans une précé dente étude 1, nous avons montré que les corpus litté‐ 
raires ensei gnés actuel le ment en FLE aux niveaux secon daire et
univer si taire, en Suisse mais aussi à l’étranger, ne rele vaient pas d’une
concep tion tradi tion nelle du «  litté raire », au sens d’une confor mité
aux normes et au canon de l’histoire litté raire. Au contraire, ces
corpus obéissent à une concep tion plus ouverte et fondée sur des
critères variés allant des choix poli tiques et forma tifs des établis se‐ 
ments, aux demandes spéci fiques des étudiant·e·s ou d’établis se‐ 
ments étran gers parte naires, en passant par la forma tion ou les expé‐ 
riences des ensei gnant·e·s. Cette concep tion peut être rappro chée du
concept de «  répu ta tion litté raire  » déve loppé par Ronveaux &
Schneuwly (2018) à propos du fran çais langue mater nelle et de ses
corpus, les « textes réputés litté raires ».

1

Ce qui nous inté resse parti cu liè re ment dans cette concep tion, c’est le
décloi son ne ment des œuvres, qui n’entrent pas dans les caté go ries
construites par l’histoire litté raire (genre, époque, héri tage fran çais
ou fran co phone). En effet, comme le préco nise Godard (2015) pour
l’ensei gne ment de la litté ra ture en FLE, « il importe de ne pas conce‐ 
voir et opposer les corpus comme des blocs, mais d’adopter des
approches croi sées, qui sortent les œuvres des caté go ries où
l’histoire litté raire les enferme  » (p.  66). Dans cette pers pec tive,

2



L’actualisation du texte médiéval en classe de FLE (niveau secondaire II) : une approche
intertextuelle/intermédiale

l’approche inter tex tuelle et inter mé diale de la litté ra ture, qui
s’impose depuis plusieurs années au détri ment d’une approche du
texte litté raire comme phéno mène isolé (Hallet, 2002), est parti cu liè‐ 
re ment perti nente pour notre propos, à savoir l’enseignement- 
apprentissage de la litté ra ture médié vale en classe de FLE. Cette
approche privi légie en effet le dialogue entre des œuvres litté raires et
leurs actua li sa tions, permet tant aussi bien le déve lop pe ment de la
compé tence d’analyse litté raire que celui de la compé tence commu‐ 
ni ca tive (à travers les tâches actua li santes et action nelles qui en
découlent). Ainsi, l’approche inter tex tuelle et inter mé diale s’avère très
effi cace dans la pers pec tive du déve lop pe ment des compé tences
commu ni ca tives et cultu relles en langue étran gère, en parti cu lier de
la compé tence littéraire.

Notre article se propose d’aborder les concepts d’inter tex tua lité et
d’inter mé dia lité à travers le prisme de l’actua li sa tion du texte litté‐ 
raire, dans la pers pec tive d’ensei gner en classe de FLE des textes
patri mo niaux anciens, souvent délaissés 2 malgré un énorme poten‐ 
tiel d’exploi ta tion inter tex tuelle/inter mé diale. Nous nous réfé re rons
pour cela à un exemple concret  : l’épisode de « Renart et Tiécelin »
(fin 12  siècle) dans le Roman de Renart (Dufournet & Méline Éd., 1985,
p. 250-260). Dans un premier temps, nous propo se rons une approche
théo rique des concepts d’inter tex tua lité, d’inter mé dia lité et d’actua li‐ 
sa tion en lien avec notre propos. Puis, nous déve lop pe rons une
modé li sa tion de lecture actua li sante d’un texte médiéval, inté grant
les rela tions inter tex tuelles/inter mé diales qui opèrent au sein de
l’œuvre. Enfin, nous formu le rons quelques propo si tions didac tiques
concrètes déri vant de la modé li sa tion proposée et corres pon dant aux
pres crip tions actuelles du CECRL, de la didac tique des langues étran‐ 
gères et de la didac tique de la litté ra ture, en matière de compé tences
à déve lopper auprès des apprenant·e·s.

3

e

1. Inter tex tua lité/inter mé dia lité
et actua li sa tion du texte littéraire
Le concept d’inter tex tua lité, qui recouvre une plura lité de sens, a fait
l’objet de théo ri sa tions diver gentes (que l’on pense aux travaux de
Barthes, Riffa terre ou Compa gnon). Kris teva, qui s’appuie sur les
concepts de la linguis tique struc tu rale, en parti cu lier le prin cipe
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dialo gique déve loppé par Bakh tine, est l’inven trice du néolo gisme en
France. On retient notam ment cette célèbre cita tion extraite  de
Semio tikè. Recherches pour une sémanalyse (1969) : « […] tout texte se
construit sur une mosaïque de cita tions, tout texte est absorp tion et
trans for ma tion d’un autre texte. À la place de la notion d’inter sub jec‐ 
ti vité s’installe celle d’inter tex tua lité […]  » (p.  145-146). Notons que
dans ses travaux, Kris teva élargit déjà l’inter tex tua lité à d’autres
supports que l’écrit. Dès ses débuts, le concept d’inter tex tua lité est
donc marqué par un carac tère extensif, que l’on retrou vera souvent
dans ses défi ni tions, par exemple chez Barthes (1968) :

[…] tout texte est un inter texte […]. L’inter tex tua lité, condi tion de
tout texte, quel qu’il soit, ne se réduit évidem ment pas à un problème
de sources ou d’influences ; l’inter texte est un champ général de
formules anonymes, dont l’origine est rare ment repé rable, de
cita tions incons cientes ou auto ma tiques, données sans guille mets.
(p. 1013)

Les théo ri ciennes et théo ri ciens vont ensuite affiner la défi ni tion du
concept ainsi que ses limites. Voyons quelques exemples non exhaus‐ 
tifs qui pour ront être utiles à notre analyse. Ricardou (1971) distingue
deux régimes d’inter tex tua lité  : l’interne (le rapport d’un texte à lui- 
même) et l’externe (le rapport d’un texte à un autre texte). Plus tard
(Ricardou, 1975), il oppose inter tex tua lité géné rale (qui met en rapport
des textes d’auteur·e·s diffé rent·e·s) et inter tex tua lité restreinte
(rapports entre des textes d’un·e même auteur·e), une dicho tomie que
l’on trou vait déjà chez Verrier  (1974) sous la distinc tion inter tex tua‐ 
lité/intra tex tua lité, et que l’on pourra lire encore chez Todorov (1978)
à travers l’oppo si tion extratextuel/intratextuel.

5

La défi ni tion proposée par Riffa terre (1980) est orientée vers la récep‐ 
tion et ne distingue pas l’avant ou l’après dans la rela tion inter tex‐ 
tuelle. Elle fonde égale ment le prin cipe de litté ra rité d’un texte :

6

L’inter tex tua lité est la percep tion, par [la lectrice ou] le lecteur, de
rapports entre une œuvre et d’autres, qui l’ont précédée ou suivie.
Ces autres textes consti tuent l’inter texte de la première. La
percep tion de ces rapports est donc une des compo santes
fonda men tales de la litté ra rité d’une œuvre […] (p. 4)
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Dans le même article, Riffa terre distingue l’inter tex tua lité aléa toire
(carac té risée par un arrière- plan culturel, une « mémoire circu laire »,
autre ment dit des éléments qui n’affectent pas le sens) et l’inter tex‐ 
tua lité obli ga toire (dont les éléments consti tu tifs affectent le sens et
qui demande une compé tence pour déchif frer les présup posés du
texte). De la même manière, Jenny (1976) oppo sait avant lui l’inter tex‐ 
tua lité faible (carac té risée par l’allu sion) et l’inter tex tua lité struc turée
(qui s’étend à l’ensemble du texte). Il met en place un « seuil de l’inter‐ 
tex tua lité qui n’est par exemple pas atteint à partir de simples redon‐ 
dances théma tiques. Pour Jenny, si l’inter tex tua lité condi tionne tout
texte, les phéno mènes inter tex tuels s’expriment tantôt de manière
impli cite (ce que Riffa terre appel lera « inter tex tua lité aléa toire) tantôt
expli cite (« obli ga toire »).

7

Dans Palimpseste (1982), Genette intro duit une nouvelle concep tion
de l’inter tex tua lité, qui constitue sans doute la tenta tive de théo ri sa‐ 
tion la plus aboutie. Il y propose une typo logie des rela tions inter tex‐ 
tuelles qui sont nommées « trans tex tua lité ». L’inter tex tua lité n’appa‐ 
rait plus comme l’élément fonda mental du texte « mosaïque », mais
comme une rela tion trans tex tuelle parmi d’autres. Genette la définit
par «  une rela tion de copré sence entre deux ou plusieurs textes,
c’est- à-dire […] par la présence effec tive d’un texte dans un autre »
(p. 8), et y associe la cita tion, l’allu sion et le plagiat. Il la distingue du
concept d’hyper tex tua lité, qui implique cette fois une rela tion
différée et non plus co- présente  : «  J’entends par là toute rela tion
unis sant un texte B (que j’appel lerai hyper texte) à un texte anté rieur A
(que j’appel lerai, bien sûr, hypo texte), sur lequel il se greffe d’une
manière qui n’est pas celle du commen taire » (p. 11-12), autre ment dit
par des procédés de réécri ture : imita tion (pastiche, charge, forgerie)
ou trans for ma tion (parodie, traves tis se ment, transposition) 3. Genette
rappelle encore à la fin de son étude que «  tout état rédac tionnel
fonc tionne comme un hyper texte par rapport au précé dent, et
comme un hypo texte par rapport au suivant » (p. 447). Nous rete nons
ces deux concepts fonda men taux sur lesquels nous nous appuie rons
pour la suite de notre travail.

8

Pour clore ce pano rama théo rique autour du concept d’inter tex tua‐ 
lité, il nous faut encore convo quer celui d’inter mé dia lité, lui aussi très
poly sé mique. Le champ de recherche sur l’intermédialité 4 commence
dans les années  1980 mais s’inten sifie surtout depuis le début des
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années  2000, donnant lieu à la créa tion de groupes de recherches
spécia lisés, à des forma tions univer si taires, et à de nombreux
numéros de revue et publi ca tions sur le sujet (dont la revue univer si‐ 
taire cana dienne consa crée unique ment à son étude  :
Intermédialités/Intermediality, publiée aux Presses univer si taires de
Mont réal). Müller (2000) définit l’inter mé dia lité en rapport avec le
concept d’inter tex tua lité :

[…] il y a beau coup de rapports entre les notions d’inter tex tua lité et
d’inter mé dia lité, mais la première sert presque exclu si ve ment à
décrire des textes écrits. Le concept d’inter mé dia lité est donc
néces saire et complé men taire dans la mesure où il prend en charge
les processus de produc tion du sens liés à des inter ac tions
média tiques. (p. 106)

Dans notre propos, nous adop tons égale ment une concep tion de la
notion d’inter mé dia lité s’inscri vant dans un rapport de complé men ta‐ 
rité et de prolon ge ment avec celle d’inter tex tua lité. L’inter mé dia lité
se substitue à l’inter tex tua lité ou à l’hyper tex tua lité lorsqu’il est ques‐ 
tion d’un autre média que le texte. À ce propos, le concept d’OSS
(objet sémio tique secon daire) déve loppé par Loui chon (2015) est
égale ment perti nent. Nous trans po sons donc l’inter mé dia lité aux
théo ries sur l’inter tex tua lité et parlons d’inter média dans le cas d’une
co- présence média/texte, et d’hypo média/d’hyper média/d’hyper‐ 
mé dia lité dans le cas, soit d’une réécri ture média tique à partir d’un
texte (qu’elle soit imita tion ou trans for ma tion), soit d’une réécri ture
textuelle à partir d’un produit média tique. Müller (2000) souligne une
autre carac té ris tique commune entre inter tex tua lité et inter mé dia‐ 
lité, évoquée précé dem ment concer nant l’approche inter tex tuelle :

10

Quoi qu’il en soit, notre notion d’inter mé dia lité ne consi dère pas les
médias comme des phéno mènes isolés, mais comme des processus
où il y a des inter ac tions constantes entre des concepts média tiques,
des processus qui ne doivent pas être confondus avec une simple
addi tion. (p. 113)

Dans une pers pec tive didac tique, l’approche inter tex tuelle/inter mé‐
diale favo rise donc une concep tion inté gra tive des textes et de leurs
hyper textes/hyper mé dias, ce que relève égale ment Maiwald (2021)  :
«  Wesent lich ist, dass die Buch-, Hörspiel-  und Film re zep tion nicht
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additiv, sondern inte grativ erfolgt. In diesem Arran ge ment sollen
gleich wohl ein kohärenter Gesamt text und Medien dif fe renzen
erfahrbar werden » (p. 6) 5.

Enfin, cette partie théo rique se doit encore d’établir un lien entre
l’approche inter tex tuelle/inter mé diale et l’actua li sa tion du texte
litté raire, qui se trouve au fonde ment de notre démarche didac tique.
Rappe lons tout d’abord, avec Massol (2017), que « toute lecture actua‐ 
lise une œuvre, au sens où elle lui ouvre une vie nouvelle et momen‐ 
tanée dans le temps [de la lectrice ou] du lecteur » (p. 1). L’actua li sa‐ 
tion s’inscrit donc de prime abord dans un rapport temporel passé- 
présent. Pour Zumthor (1987), en effet, actua liser une œuvre c’est
« l’inté grer à cette histo ri cité qui est la nôtre » (p. 40). Citton (2007),
qui a théo risé le processus d’actua li sa tion, qualifie d’« actua li sante »
la lecture d’un texte passé, lorsque celle- ci remplit les quatre condi‐ 
tions suivantes :

12

Une lecture d’un texte passé peut être dite actua li sante dès lors que
(a) elle s’attache à exploiter les virtua lités conno ta tives des signes de
ce texte, (b) afin d’en tirer une modé li sa tion capable de recon fi gurer
un problème propre à la situa tion histo rique de l’inter prète, (c) sans
viser à corres pondre à la réalité histo rique de l’auteur[·e], mais (d) en
exploi tant, lorsque cela est possible, la diffé rence entre les deux
époques pour apporter un éclai rage dépay sant sur le présent. (p. 344)

La lecture actua li sante telle que la conçoit Citton est d’abord celle
d’une lectrice ou d’un lecteur, qui pourra éven tuel le ment devenir la
créa trice ou le créa teur d’un hyper texte/hyper média de l’hypo texte
actua lisé. L’actua li sa tion d’un texte passé constitue donc sa réin ter‐ 
pré ta tion, son adap ta tion ou sa réuti li sa tion dans un contexte
nouveau, autre ment dit son inté gra tion dans un réseau d’inter tex tua‐ 
lité/inter mé dia lité (ou d’hyper tex tua lité si l’on reprend la termi no‐ 
logie de Genette). Mais elle présente en sus la parti cu la rité d’établir
un dialogue entre passé et présent, qui rend sensible la double
tempo ra lité de l’œuvre (ce qui n’est pas le cas de n’importe quel
hyper texte). Celle- ci parle d’autre fois mais aussi de main te nant,
comme le souligne égale ment Loui chon (2010) :

13

[…] trans mettre une œuvre patri mo niale, c’est la trans mettre pour ce
qu’elle est : une œuvre du passé qui me parle aujourd’hui. Les deux
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aspects doivent se combiner. Si nous aimons à lire Montaigne ou
Racine ou Flau bert, c’est qu’ils nous sont contem po rains par la
récep tion que nous sommes capables d’en faire (entre autres parce
que l’édition nous le permet et que l’école nous l’a plus ou moins
appris) et aussi qu’ils nous viennent d’un temps et d’un monde qui
n’est plus le nôtre et que cette épais seur, cette étran geté même sont
une des sources de notre intérêt et de notre plaisir (p. 80).

Le texte/média actua li sant nourrit donc le réseau inter tex tuel/inter‐ 
mé dial de l’œuvre tout en parti ci pant, par le dialogue passé- présent, à
la compré hen sion de son sens. Ces consi dé ra tions théo riques nous
encou ragent donc, dans la pers pec tive de la lecture et de l’analyse
d’une œuvre litté raire médié vale en classe de FLE, à prendre appui
sur les rela tions inter tex tuelles/inter mé diales, et plus parti cu liè re‐ 
ment sur ses actua li sa tions hyper tex tuelles/hyper mé diales (selon le
sens que nous avons donné au concept d’actua li sa tion). Il convient à
présent de proposer une démarche didac tique de lecture d’un texte
litté raire médiéval en classe de FLE.

14

2. La lecture actua li sante du
Roman de Renart
Rappe lons que selon le CECRL (2001), l’appre nant·e d’une langue
étran gère doit tenir un rôle actif dans la lecture litté raire (au sens de
lecture de litté ra ture), en y inté grant son point de vue subjectif, afin
de déve lopper à la fois des compé tences litté raire et commu ni ca tive
(« la litté ra ture tend à provo quer des réac tions, une atti tude souvent
encou ragée dans l’ensei gne ment des langues  » p.  120). Le volume
complé men taire de 2018 mentionne, quant à lui, des échelles de
descrip teurs rela tifs à l’exploi ta tion du texte litté raire (par exemple
« exprimer une réac tion person nelle à l’égard de textes créa tifs dont
la litté ra ture » ou « analyser et formuler des critiques de textes créa‐ 
tifs dont la litté ra ture » p. 53). Une lecture actua li sante et fondée sur
les rela tions inter tex tuelles/inter mé diales permettra de s’inscrire
dans ce cadre. Elle contri buera égale ment à motiver l’appre nant·e et à
susciter son adhé sion affec tive pour une œuvre non seule ment
rédigée en langue étran gère, mais qui s’éloigne souvent aussi de sa
réalité quoti dienne. Pour cela, l’appre nant·e, tout comme la créa trice
ou le créa teur d’un hyper texte/hyper média, doit pouvoir recon naitre

15
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des situa tions qui lui sont fami lières dans l’œuvre étudiée et s’iden ti‐ 
fier à travers des «  vecteurs d’iden tité  » (Ahr & Denizot, 2013, p.  2).
L’œuvre peut ainsi s’actua liser, entrer en réso nance avec le contem‐ 
po rain de la lectrice ou du lecteur, et son sens peut se concré tiser.
Les rela tions inter tex tuelles/inter mé diales sont fonda men tales pour
parvenir à ce processus  : l’œuvre doit pouvoir dialo guer avec
ses  hypertextes/hypermédias 6, mais aussi avec le
monde contemporain.

Dans le cas de notre texte médiéval, on pourra donc avoir recours à
des réécri tures au fil des époques, jusqu’à celle de l’appre nant·e, qui
sera amené·e à actua liser encore une fois le texte à travers une tâche
commu ni ca tive ou action nelle, entre te nant toujours ce dialogue
entre passé et présent. Cette lecture en réseaux permet à la fois
d’éclairer chaque hypo texte/hyper textes/hyper mé dias à la lumière
de(s) l’autre(s), mais aussi, dans le cas d’une réécri ture, de mettre à
jour certains méca nismes de l’écri ture litté raire/média tique. Rappe‐ 
lons que le texte médiéval, par sa distance tempo relle, possède de
nombreuses réfé rences inter tex tuelles/inter mé diales qui se sont
succédé au fil des siècles. Comme on le sait, l’univers médiéval est
omni pré sent dans le cinéma, les séries télé vi sées, la BD, les romans
de fantasy, ou les jeux vidéo, autant de médias de masse qui font
partie du quoti dien des appre nant·e·s et peuvent donc leur rendre la
litté ra ture médié vale attrayante, d’autant qu’ils y retrou ve ront des
problé ma tiques socié tales, écono miques, et cultu relles simi laires à
celles de leur époque 7. Le Roman de Renart est évidem ment emblé‐ 
ma tique de ce constat, puisqu’on le retrouve dans  les Fables de La
Fontaine, véri table «  échan tillon du patri moine culturel fran çais  »
(Maillard & Ulma, 2017, p. 59), mais aussi dans de nombreuses réécri‐ 
tures contem po raines. En effet, au- delà de sa valeur litté raire, il est
porteur, comme spécimen patri mo nial, d’une valeur symbo lique, à
travers les repré sen ta tions anima lières très conno tées qu’il véhi cule.
On retrouve ici ce que Galisson (1991) appelle «  la charge cultu relle
partagée » (CCP), définie comme « la valeur ajoutée à la signi fi ca tion
ordi naire des mots [qui] sert […] de marque d’appar te nance et d’iden‐ 
ti fi ca tion cultu relle  » (p.  136). Cette CPP s’applique donc aux
animaux du Roman de Renart, ce qui fait de cette œuvre un docu ment
authen tique parti cu liè re ment adapté pour l’ensei gne ment de la
langue- culture fran çaise et fran co phone. Cepen dant, c’est souvent
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par le biais des Fables de la Fontaine ou de réécri tures posté rieures
(en litté ra ture jeunesse, BD…)  que Le Roman de  Renart intègre la
classe de FLE, privant par la même occa sion l’appre nant·e d’une
réflexion sur les rela tions inter tex tuelles/inter mé diales. De plus,
comme le montrent Maillard & Ulma (2017) dans leur examen de la
place tenue par les Fables de la Fontaine au sein de plusieurs métho‐ 
do lo gies, manuels, revue péda go gique (Le Fran çais dans le monde), les
textes/médias utilisés ont long temps été des prétextes au travail de
la langue (discus sions à partir des docu ments, produc tions écrites)
plutôt qu’étudiés pour eux- mêmes, dans une pers pec tive d’analyse
litté raire inté grant la dimen sion symbo lique de leur CCP. Afin d’éviter
cet écueil, il nous semble néces saire de didac tiser les rela tions inter‐ 
tex tuelles/inter mé diales à travers une métho do logie concrète de
lecture actualisante.

Cette approche, que nous avons déve loppée dans un précé dent
article (Burg 2022a) et que nous adap tons ici en y inté grant des rela‐ 
tions inter tex tuelles/inter mé diales plus complexes, conçoit l’actua li‐ 
sa tion comme une macro- tâche. L’analyse de l’œuvre et de ses hyper‐ 
textes/hyper mé dias fait l’objet de micro tâches inter mé diaires et
s’appré hende à travers un double contexte, celui de l’époque de
l’œuvre/de son hyper texte/hyper média et celui de l’appre nant·e.
L’œuvre première doit cepen dant rester en ligne de mire  : la fina lité
de la lecture actua li sante est de permettre un retour et une compré‐ 
hen sion renou velés à l’œuvre et à son sens. Cette approche à la fois
action nelle et actua li sante contribue ainsi à faire de l’œuvre litté raire
l’un des consti tuants du dialogue en classe de FLE, déve lop pant une
double compé tence litté raire et commu ni ca tive. Nous présen tons ci- 
dessous notre modé li sa tion, avant de déve lopper des pistes concrètes
dans notre dernière partie :
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Figure 1 : Modé li sa tion d’une lecture actualisante

S’appro prier l’œuvre première

Cette première étape doit permettre de rappro cher l’œuvre de
l’univers culturel des élèves, de la désa cra liser, d’en faire un objet
appro priable et manipulable.

18

���S’impré gner : une première phase propo sera, après des acti vités d’acti‐ 
va tion de la classe, de «  faire silence  » sur le texte, en se foca li sant
unique ment sur sa lecture, afin de s’en imprégner.

���Contex tua liser  : une seconde phase propo sera l’utili sa tion d’un autre
média pour s’appro prier le contexte de l’œuvre et la rendre vivante
(image, film, documentaire…).

���Comprendre et analyser : une dernière phase intè grera des acti vités de
compré hen sion et d’analyse/inter pré ta tion, indis pen sables à la lecture
litté raire en L2.

S’appro prier ses hypertextes/hypermédias  : renou veler éven tuel le‐ 
ment cette étape avec des hyper textes/hyper mé dias anté rieurs à
l’époque de l’appre nant·e, en gardant l’analyse première en regard.

19

Actualiser
Cette seconde étape doit permettre de montrer les liens entre
passé/présent ou ici/ailleurs, la perti nence de l’œuvre au regard de

20

https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1661/img-1.png


L’actualisation du texte médiéval en classe de FLE (niveau secondaire II) : une approche
intertextuelle/intermédiale

problé ma tiques contem po raines ou fami lières de l’apprenant·e.

���S’informer  : une première phase propo sera la lecture d’un article, le
vision nage d’une vidéo, l’écoute d’un podcast sur une problé ma tique
simi laire ainsi que des ques tions qui crée ront des liens avec le texte
litté raire premier.

���Observer des actua li sa tions : une seconde phase présen tera des hyper‐
textes/hyper mé dias contem po rains de la lectrice- apprenante ou du
lecteur- apprenant (adap ta tions ciné ma to gra phiques, BD, publi‐ 
cités, etc.).

���Produire : une dernière phase propo sera une acti vité produc tive actua li‐ 
sante mobi li sant des outils  verbaux, scrip tu raux, graphiques, visuels,
sonores (débats inter pré ta tifs, réécri tures, trans po si tions contem po‐ 
raines ou dans un contexte fami lier, etc.).

���Reconsidérer

Cette dernière étape doit permettre un retour au texte litté raire. Elle
est indis pen sable en ce qu’elle permet d’éviter l’écueil de l’appau vris‐ 
se ment. L’appre nant·e prend conscience des enjeux prin ci paux du
texte, de son adhé sion (ou non) à l’œuvre litté raire, et se voit offrir
des possi bi lités de prolongement.

21

���Faire retour  : une première phase devra revenir au texte et faire la
synthèse de ses prin ci paux enjeux, à la lumière de la lecture actua li‐ 
sante effectuée.

���S’autoé va luer  : une seconde phase propo sera une grille autoé va lua tive
permet tant de revenir sur les diffé rentes étapes de l’appren tis sage et sur
l’intérêt suscité par l’œuvre chez l’apprenant·e.

���Prolonger : une dernière phase offrira à l’appre nant·e des possi bi lités de
prolon ge ment inter tex tuel/inter mé dial en fonc tion de l’intérêt déve‐
loppé pour l’œuvre et ses problématiques.

3. Propo si tions didac ‐
tiques concrètes
Repre nons à présent les étapes de notre modé li sa tion afin de
formuler quelques propo si tions concrètes. L’étape d’appro pria tion de
l’œuvre première commence par une phase d’impré gna tion tout à fait
fonda men tale pour permettre aux appre nant·e·s d’entrer dans cette
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litté ra ture très éloi gnée d’un point de vue temporel, bien qu’elle
puisse leur paraitre aussi fami lière par certaines théma tiques réac‐ 
tua li sées dans leur époque. C’est l’occa sion de leur montrer deux
états d’une même langue, la version origi nale en ancien fran çais, en
regard de sa traduc tion en fran çais moderne, qui permet tront
l’ouver ture d’une pers pec tive histo rique et pluri lingue. En abor dant la
langue dans une approche diachro nique, l’appren tis sage d’une
langue- culture gagne en cohé rence  : ce qui pour rait paraitre arbi‐ 
traire pour les appre nant·e·s, dans l’état actuel du fran çais, pourra
prendre ainsi tout son sens. On devrait donc se foca liser, dans cette
étape, sur la langue ancienne, que l’ensei gnant·e pourra lire à voix
haute à partir de quelques règles phono lo giques très simples
(pronon cia tion de toutes les voyelles et consonnes, intro duc tion aux
affri quées et à leur pronon cia tion, «  r  » roulé). Les appre nant·e·s
seront ainsi amenés à comparer cette pronon cia tion resti tuée avec
celle qu’ils connaissent, à s’inter roger sur l’évolu tion de la langue et à
adopter une pers pec tive métalinguistique.

Toujours dans l’étape d’appro pria tion de l’œuvre première, il s’agira
ensuite de contex tua liser l’épisode  du Roman de  Renart, afin de le
rendre vivant et tangible pour l’appre nant·e. Le recours à l’icono gra‐ 
phie médié vale, qui illustre par ailleurs les rela tions inter‐ 
texuelles/inter mé diales au sein de l’œuvre elle- même, nous semble
ici parti cu liè re ment perti nent dans la pers pec tive d’une contex tua li‐ 
sa tion. En effet, les manus crits  du Roman de  Renart sont, pour
certains, magni fi que ment enlu minés, et plusieurs épisodes disposent
de leur propre minia ture, direc te ment insérée dans le texte ou au
début. C’est le cas de l’épisode de «  Renart et Tiécelin  » dans un
manus crit de la première moitié du  14   siècle 8 dispo nible en ligne.
Une minia ture de forme carrée et de la largeur d’une colonne, placée
en tête de chapitre, y repré sente Renart couché sur le dos, simu lant
une bles sure afin d’attirer Tiécelin le corbeau, perché dans l’arbre
(voir Figure 2 en annexe). Celle- ci pourra faire l’objet de descrip tions
prépa rant l’analyse subsé quente du texte et son inter pré ta tion (par
exemple, le fromage n’y est pas repré senté, ce qui peut rensei gner sur
la lecture subjec tive de l’enlu mi neur). Les réfé rences (sans entrer
dans l’analyse poussée) à Ésope et ses fables, aux Isopets ou  au
Roman  d’Ysengrin de Nivard, qui consti tuent quelques- unes des
sources  du Roman de  Renart (et donc des hypo textes de celui- ci)
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trou ve ront égale ment leur place dans cette phase de contex tua li sa‐ 
tion, dans la pers pec tive d’aborder plus tard des hyper textes/hyper‐ 
mé dias. On aidera ainsi les appre nant·e·s à prendre conscience de
l’omni pré sence des rela tions inter tex tuelles/inter mé diales au sein
des œuvres. Cette phase sera aussi l’occa sion de se fami lia riser avec
l’objet- livre médiéval, à travers diverses acti vités centrées sur le para‐ 
texte et sa termi no logie, mais aussi de mettre à jour la struc ture
parti cu lière du roman, qui repose sur le prin cipe des « branches ». Le
manus crit pourra être faci le ment consulté sous forme numé risée
(très acces sible sur les pages Internet des grandes biblio thèques
patri mo niales), voire sous forme papier, si l’occa sion se présente,
dans le cadre d’une visite orga nisée en biblio thèque. Notons que
l’icono gra phie du Roman de Renart s’illustre au- delà des manus crits
médié vaux. On en trouve un bel exemple datant du 14  siècle sur les
stalles de la cathé drale de Bâle, figu rant l’épisode de «  Renart et la
cigogne  », au milieu d’autres repré sen ta tions (animaux fabu leux,
feuillages, armoi ries, bustes et allé go ries en tous genres), autant de
distrac tions offertes à la spec ta trice ou au spec ta teur de l’époque,
tout au long des longues céré mo nies religieuses.

e

La dernière phase de l’appro pria tion devra ensuite proposer des acti‐ 
vités de compré hen sion et d’analyse/inter pré ta tion de l’épisode
choisi. La compré hen sion pourra prendre appui sur une approche
pluri lingue qui compa rera, de manière inédite, deux états d’une
même langue. On s’inscrira par exemple dans une pers pec tive
contras tive en travaillant sur les struc tures morpho syn taxiques (qui
sont très diffé rentes dans les deux états de la langue), sur des évolu‐ 
tions morpho lo giques ou des déri va tions en se réfé rant à des mots de
la même famille, ou encore en confron tant des expres sions ou des
proverbes, en parti cu lier ceux qui soutien dront l’analyse litté raire
(rela tifs aux thèmes de la trom perie ou aux carac té ris tiques des
person nages types). C’est égale ment à cette occa sion qu’on pourra
intro duire la figure de l’anto no mase autour du nom de Renart (devenu
par la suite le nom commun du goupil). Ce genre d’acti vités favo ri sera
la compré hen sion du texte ancien tout en déve lop pant la compé‐ 
tence pluri lingue. Une autre approche permet tant de travailler la
compré hen sion et de soutenir la construc tion du sens consis tera à
s’appuyer sur les consti tuants narra tifs.  Le Roman de  Renart (de
même que le genre de la fable) s’inscrit dans un schéma narratif plus
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ou moins stéréo typé, qui se répète dans la plupart des épisodes : une
situa tion de départ problé ma tique (Renart a faim/Renart est prison‐ 
nier/Renart trompe pour le plaisir) ; la mise en place d’une trom perie
afin de sortir de la problé ma tique ; la morale/jubi la tion du goupil. La
mise en œuvre de la trom perie elle- même obéit à un modèle récur‐ 
rent (mise en place du piège, conso li da tion, abou tis se ment, raillerie).
Ces schémas, aisé ment repé rables dans le cadre d’une compré hen‐ 
sion globale (y compris en travaillant sur le texte original, en regard
de sa traduc tion), pour ront être mis à profit pour la lecture litté raire
en langue étran gère, qui se fonde sur une logique d’anti ci pa tion faci‐ 
li tant la compréhension 9. En effet, l’appre nant·e formu lera des hypo‐ 
thèses tout au long de sa lecture, qui pour ront être infir mées ou
confir mées par la suite. Pour finir, cette étape d’appro pria tion ne
devra pas faire l’impasse sur l’analyse litté raire, en parti cu lier, pour
notre texte, le va- et-vient entre anthro po mor phisme et zoomor‐ 
phisme, mis au service du rire et de la satire sociale. On sera parti cu‐ 
liè re ment attentif à l’analyse des person nages et de leurs carac té ris‐ 
tiques récur rentes dans toutes les branches (rédi gées, rappelons- le,
par des auteur·e·s diffé rent·e·s). Les animaux y repré sentent en effet
des types (la vanité pour le coq, la naïveté et la gour man dise pour
l’ours, la violence et la stupi dité pour le loup, la lubri cité et l’hypo‐ 
crisie pour la louve etc.), marqués dès cette époque par une charge
cultu relle partagée que les rela tions hyper tex tuelles/hyper mé diales
conti nue ront de transmettre.

Cette étape d’appro pria tion pourra être renou velée avec des hyper‐ 
textes/hyper mé dias anté rieurs à l’époque de l’appre nant·e, par
exemple la célèbre  fable Le corbeau et le  renard de La Fontaine.
Notons que si La Fontaine s’est large ment inspiré d’Ésope pour ses
fables (ce qui ferait du Roman de Renart et de la fable de La Fontaine
deux hyper textes de celle d’Ésope plutôt que des textes parta geant
une inter tex tua lité directe), on sait qu’il a égale ment puisé (notam‐ 
ment pour la fable Le loup et le renard) dans le Roman de Renart, qu’il
connais sait grâce à des éditions impri mées. En suivant les mêmes
étapes que précé dem ment (s’impré gner, contex tua liser,
comprendre/analyser), les appre nant·e·s pren dront conscience de
l’évolu tion, d’un texte à l’autre, de la langue, du genre litté raire, des
person nages, et de la visée aucto riale, en fonc tion d’un nouveau
contexte histo rique, culturel et social.
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L’étape d’actua li sa tion doit ensuite permettre de tisser des liens avec
le présent de l’appre nant·e et de montrer la perma nence de la perti‐ 
nence de l’œuvre et de ses hyper textes par rapport aux problé ma‐ 
tiques actuelles. Dans la première phase d’infor ma tion, on cher chera
un docu ment authen tique (article de presse, podcast, vidéo…) rela‐ 
tant une problé ma tique simi laire à celle de l’œuvre première et de ses
hyper textes/hyper mé dias. Dans le cas de l’épisode du corbeau et du
renard, l’orgueil du corbeau, avide de flat terie, le conduit presque à sa
perte (il perd le fromage et manque d’être mangé par Renart). Un tel
sujet reste brûlant aujourd’hui, à l’époque des réseaux sociaux sur
lesquels utili sa trices et utili sa teurs s’affichent sans limite, à la
recherche des flat te ries et compli ments de leur commu nauté qui, en
retour, attend la même chose (la flat terie, comme dans l’œuvre
première, est donc utilisée pour obtenir quelque chose). On trou vera
donc faci le ment matière à illus trer et discuter cette problé ma tique
en classe. Dans une seconde phase, les appre nant·e·s seront invité·e·s
à observer des hyper textes/hyper mé dias de l’œuvre première (adap‐ 
ta tions audio vi suelles, pictu rales, BD, publi cités…), si possible assez
proches de leur présent (20  – 21  siècles), afin d’être amené·e·s, dans
un second temps, à produire leur propre actua li sa tion. On trou vera
de nombreux exemples dans la litté ra ture jeunesse, qui s’inté resse
depuis plusieurs années à l’anthro po mor phisme du Roman de Renart
ou des Fables de La Fontaine, qu’elle rattache aux formes modernes
de l’imagi naire enfantin. Les animaux y sont toujours marqués par
leur charge cultu relle partagée, qui s’est enri chie tout au long de
l’histoire, et sont trans posés dans l’époque actuelle et le quoti dien de
leurs lectrices et lecteurs, notam ment à travers l’actua li sa tion linguis‐ 
tique. Dans un autre registre que celui de l’enfance, la trans po si tion,
par le chan teur et poète Pierre  Perret 10(1994), de la fable de La
Fontaine dans le genre de la chanson popu laire et dans un langage
argo tique nous semble assez perti nente puisqu’elle a le mérite
d’actua liser à la fois la langue, la forme, le registre et le média. De
même, une publi cité cana dienne en québé cois pour les chips Doritos
(TVHS, 1994, visible sur YouTube 11) présente un autre exemple inté‐ 
res sant d’actua li sa tion qui touche à la fois la langue, la forme, le
média mais aussi le contenu et les person nages (puisqu’il s’agit d’êtres
humains gros siè re ment déguisés en animaux et non plus d’animaux
anthro po mor phisés). Le renard ne tente pas d’amadouer le corbeau
par la flat terie pour obtenir ce qu’il mange, mais lui ordonne simple ‐
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ment de lui jeter son paquet. Le corbeau, appa rem ment rendu plus
malin par la consom ma tion des chips qu’il ne parta ge rait pour rien au
monde, lui envoie toutes sortes d’objets de consom ma tion afin de
détourner son atten tion, avant que le renard finisse par avoir recours
à la force en tron çon nant l’arbre. On imagine bien quelles réflexions
pour raient être menées avec les appre nant·e·s sur de nouvelles
problé ma tiques mises à jour par l’hyper média (travers de la société de
consom ma tion, utili sa tion de la force au détri ment de la ruse…). Le
choix pour rait ainsi être laissé, lors de la dernière phase de produc‐ 
tion, entre une actua li sa tion s’appuyant sur la même problé ma tique
que l’œuvre première, ou sur une problé ma tique nouvelle. Les trans‐
po si tions de forme, langue, registre, média, explo rées dans la phase
précé dente auront permis aux appre nant·e·s d’observer les méca‐ 
nismes de créa tion d’un hyper texte/hyper média et de les mettre en
œuvre à leur tour. Cette phase de produc tion consti tuera l’étape
ultime permet tant de tisser un lien entre passé et présent et de relire
à nouveau l’œuvre première à la lumière de son propre quoti dien. On
pourra y retrouver des tâches action nelles de produc tion écrite
(réécri ture, pastiche, trans for ma tion du texte) ou orale (drama ti sa‐ 
tion, mise en musique, tour nage d’un clip, d’une publi cité, d’un
post TikTok/Instagram…).

Enfin, la dernière étape de recon si dé ra tion propo sera de faire retour
au texte premier. On enta mera pour cela une démarche réflexive avec
les appre nant·e·s. Celle- ci portera sur les prin ci paux enjeux de
l’œuvre analysée, mis en lumière grâce à la lecture actua li sante et à la
prise de conscience du rôle fonda mental des rela tions inter tex‐ 
tuelles/inter mé diales. Cette étape sera aussi l’occa sion de proposer
aux appre nant·e·s de s’autoé va luer afin de rendre prégnant leur rôle
en tant qu’actrice ou acteur de leur appren tis sage, et de prolonger
éven tuel le ment l’explo ra tion des inter textes/inter mé dias de l’œuvre
première, si elles ou ils en éprouvent le désir.
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Au terme de ce travail, il nous faut rappeler les prin ci paux points qui
ont jalonné notre réflexion didac tique. Nous avons voulu proposer
une démarche d’ensei gne ment de la litté ra ture en FLE qui soit à la
fois commu ni ca tive et action nelle, sans pour autant faire l’impasse
sur l’analyse litté raire, autre ment dit sur l’étude d’une œuvre pour
elle- même et non comme prétexte à l’appren tis sage linguis tique.
Nous avons égale ment souhaité proposer la lecture d’un texte
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médiéval qui nous a semblé parti cu liè re ment perti nent pour l’ensei‐ 
gne ment de la langue- culture fran çaise et fran co phone, du fait de la
charge cultu relle partagée que possèdent ses prota go nistes, en nous
inscri vant dans une approche inter tex tuelle/inter mé diale et actua li‐ 
sante. Celle- ci prend appui sur les concepts théo riques de l’actua li sa‐ 
tion, de l’inter tex tua lité/inter mé dia lité (au sens général), de l’hyper‐ 
tex tua lité/hyper mé dia lité (au sens genet tien), des inter textes/inter‐ 
mé dias de l’œuvre (au sens genet tien, corres pon dant, dans les propo‐ 
si tions didac tiques, à l’étape de contex tua li sa tion à travers l’analyse
de l’icono gra phie médié vale) et des hyper textes/hyper mé dias (au
sens genet tien, jusqu’à celui proposé par l’appre nant·e elle- même ou
lui- même, corres pon dant à la phase d’actua li sa tion). Cette lecture
s’est égale ment inscrite dans une démarche didac tique spéci fique et
modé lisée, qui a permis de faire dialo guer l’œuvre avec son réseau
inter tex tuel/inter mé dial, mais égale ment de la relier à l’actua lité de
l’appre nant·e afin d’en construire une percep tion renou velée à la
lumière du présent. Enfin, l’approche inter tex tuelle/inter mé diale a
permis de mettre à jour des méca nismes d’écri ture litté raire/média‐ 
tique parti cu liè re ment probants dans la pers pec tive de la tâche
finale actualisante.

Cette approche, qui encou rage la lecture en classe de FLE de textes
anciens du patri moine fran çais et fran co phone souvent méconnus (si
la fable de La Fontaine a déjà maintes fois été didac tisée,  le Roman
de Renart est bien moins connu malgré un poten tiel effectif), mérite
d’être diffusée auprès des ensei gnant·e·s qui trou ve ront à coup sûr
matière à renou veler leur ensei gne ment de la litté ra ture en FLE.

29

https://doi.org/10.55393/babylonia.v3i.226
https://doi.org/10.55393/babylonia.v3i.226
https://doi.org/10.24452/sjer.44.3.7


L’actualisation du texte médiéval en classe de FLE (niveau secondaire II) : une approche
intertextuelle/intermédiale

Citton, Y. (2007). Lire, interpréter,
actualiser – Pourquoi les études
littéraires ? Éditions Amsterdam.

Dufournet, J. & Méline, A. (dir.). (1985).
Le Roman de Renart I. Garnier
Flammarion.

Ésope (s.d.). Fables (Édition E. Chambry,
1986). Les Belles Lettres.

Galisson, R. (1991). De la langue à la
culture par les mots. CLE International.

Genette, G. (1982). Palimpseste. La
littérature au second degré. Seuil.

Godard, A. (2015). La littérature dans
l’enseignement du FLE. Didier.

Hallet, W. (2002).
Fremdsprachenunterricht als Spiel der
Texte und Kulturen. Intertextualität als
Paradigma einer
kulturwissenschaftlichen Didaktik.
Wissenschaftlicher Verlag Trier.

Jenny, L. (1976). La Stratégie de la forme.
Seuil.

Kristeva, J. (1969). Semiotikè. Recherches
pour une sémanalyse. Seuil.

La Fontaine, J. de (1693). Fables (Édition.
A.-M. Bassy & Y. Le Pestipon, 2019).
Flammarion.

Louichon, B. (2010). (In)compétences
lexicales et culturelles des jeunes
lecteurs d’œuvres patrimoniales.
Recherches, 53. https://www.revue-rec
herches.fr/?p=3012.

Louichon, B. (2015). Le patrimoine du
passé dans le présent. Dans M.-F.
Bishop & A. Belhadjin (dir.), École et
patrimoines littéraires (p. 93-106).
Honoré Champion.

Maillard, N. & Ulma, D. (2017). La
fabuliste, le professeur de FLE et les

méthodologies. Dans B. Louichon, M.-
F. Bishop & C. Ronveaux (dir.), Les Fables
à l’école. Un genre patrimonial européen
(p. 59-72). Peter Lang.

Maiwald, K. (2021). Intermedialität und
Literaturdidaktik. In
KinderundJugendmedien.de. https://w
ww.kinderundjugendmedien.de/fachdi
daktik/4676-intermedialitaet-und-liter
aturdidaktik.

Massol, J.-F. (2017). Facilités de
l’actualisation, difficultés de la
contextualisation dans un échange en
classe de 1  L. Recherches & Travaux, 91.
https://doi.org/10.4000/recherchestra
vaux.945.

Müller, J. E. (2000). L’intermédialité, une
nouvelle approche interdisciplinaire :
perspectives théoriques et pratiques à
l’exemple de la vision de la télévision.
Cinémas, 10 (2-3), 105-134. https://doi.o
rg/10.7202/024818ar.

Nivard (s.d.). Le Roman d’Ysengrin
(Édition. E. Charbonnier, 1991). Belles
Lettres.

Perret, P. (1994). Le corbeau et le
renard. Dans Pierre Perret chante
20 fables inspirées de Jean De La
Fontaine. Éditions Adèle. https://www.y
outube.com/watch?v=U16qqSQNo08.

Ricardou, J. (1971). Pour une théorie du
Nouveau roman. Seuil.

Ricardou, J. (1975). Claude Simon,
textuellement. Dans J. Ricardou (dir.),
Claude Simon, Colloque de Cerisy-la-
Salle (p. 7-19). Union générale
d’éditions.

Riffaterre, M. (1980). La trace de
l’intertexte. La Pensée, 215.

Ronveaux, C. & Schneuwly, B. (2018).
Lire des textes réputés littéraires :

e

https://www.revue-recherches.fr/?p=3012
https://www.kinderundjugendmedien.de/fachdidaktik/4676-intermedialitaet-und-literaturdidaktik
https://doi.org/10.4000/recherchestravaux.945
https://doi.org/10.7202/024818ar
https://www.youtube.com/watch?v=U16qqSQNo08


L’actualisation du texte médiéval en classe de FLE (niveau secondaire II) : une approche
intertextuelle/intermédiale

APPENDIX

Annexe
Figure 2 : Minia ture de l’épisode « Renard et Tiécelin », Ms Fran çais 1580 fol 48
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NOTES

1  Notre analyse s’appuyait sur les corpus litté raires utilisés en FLE dans
l’ensei gne ment secon daire et univer si taire en Suisse et à l’étranger, à partir
des poli tiques éduca tives, des plans d’études et des pratiques ensei gnantes
(voir Burg, 2022b).

2  Voir Burg, 2022b. Nous avons démontré une quasi- absence de la litté ra‐ 
ture médié vale et renais sante des corpus litté raires ensei gnés en FLE.
Celle- ci s’explique par diffé rents facteurs  : la barrière de la langue
ancienne ; l’absence de ces textes de la forma tion des ensei gnant·e·s  ; leur
rareté au sein des manuels, des ressources péda go giques en ligne, des cata‐ 
logues d’éditions spécia li sées en FLE et de la recherche en didac tique des
langues et de la littérature.

3  La parodie trans forme l’hypo texte dans une pers pec tive à visée plus ou
moins sati rique ; le pastiche imite le style de l’hypo texte ; le traves tis se ment
trans forme l’hypo texte dans une pers pec tive dégra dante ; la trans po si tion
adapte l’hypo texte à un nouveau public (elle inclut la versi fi ca tion, la traduc‐ 
tion et l’ampli fi ca tion) ; la charge imite son hypo texte dans une pers pec tive
sati rique ; la forgerie est une imita tion neutre de l’hypo texte (continuations).

4  Pour une histoire partielle de la théorie de l’inter mé dia lité, voir
Müller, 2000.

5  Nous propo sons la traduc tion suivante  : Il est essen tiel que la récep tion
du livre, de la pièce radio pho nique et du film ne se fasse pas de manière
addi tive, mais inté gra tive. Cet arran ge ment doit néan moins permettre de
faire l’expé rience d’un texte global cohé rent et des diffé rences entre
les médias.

6  Mais égale ment avec ses intra textes/intra mé dias selon la termi no logie
précé dem ment évoquée de Verrier (réson nances à l’inté rieur de
l’œuvre elle- même).

7  Un exemple récent constitue le film Le Dernier duel de Ridley Scott qui
met en scène, à l’époque médié vale, des problé ma tiques modernes inter ro‐ 
geant la culture du viol.

8  BnF, dépar te ment des Manus crits, Fran çais 1580 fol 48. Dispo nible en
ligne : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b52506044v/f101.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b52506044v/f101
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9  Rappe lons à ce sujet les travaux d’Umberto Eco (1985) et les concepts de
« coopé ra tion » lecteur/texte et d’«  ency clo pédie » du lecteur. Celui- ci,
lorsqu’il lit, opère un va- et-vient perma nent entre le texte et ce réper toire
d’infor ma tions qui lui est propre. Il émet des hypo thèses à partir de scéna‐ 
rios inter tex tuels et il est capable de construire du sens et d’avancer malgré
les obstacles linguis tiques ou culturels.

10  https://www.youtube.com/watch?v=U16qqSQNo08

11  https://www.youtube.com/watch?v=MDivCcj6Ar8
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